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Préface
 
Chers golfeurs,
 
 

 
C’est avec plaisir que je souhaite la bienvenue à ce Golf pour les Nuls, nouvelle version. Comme son nom ne l’indique pas, ce livre est destiné à tous, du futur golfeur au pro des tournois, en passant par les enseignants et autres amateurs.
 
 

 
Je pense que tout le monde pourra trouver la solution à son problème de swing, d’entrainement ou d’organisation dans ce livre, car notre sport est peut-être le sport qui vous rappelle le plus souvent à la réalité : quel que soit votre niveau, il est impossible de bien jouer tout le temps !
 
 

 
C’est souvent en lisant un livre de techniques sportives ou en écoutant un professeur que l’on progresse le plus rapidement. En effet, c’est en essayant d’incorporer de petits changements dans une technique, quelquefois compliquée, que l’on avance et que l’on parvient à se rapprocher de la maîtrise de certains coups.
 
 

 
Que l’on soit Tiger Woods ou golfeur débutant, Rory McIlroy ou golfeur sénior, nous avons tous besoin de temps en temps du petit truc qui fera la différence au bon moment, et vous verrez qu’il y a beaucoup de secrets et de vérités dans ce Golf pour les Nuls.
 
 

 
Dans ma carrière, j’ai souvent eu affaire à des amateurs coincés dans leur technique qui ne savaient plus par où commencer pour essayer de sortir du trou. Souvent je leur ai conseillé de lire tel ou tel livre, car c’est en enrichissant ses connaissances dans tous les domaines que l’on progresse ; c’est en essayant différentes techniques que l’on s’améliore.
 
 

 
Personnellement, j’ai toujours travaillé mon jeu avec ma bibliothèque personnelle. J’ai toujours sélectionné ce qui me semblait le plus adapté à mon jeu et ce qui me paraissait le plus simple à répéter, quel que soit l’enjeu et le lieu.
 
 

 
Je garde toujours ces images de mes joueurs ou de mes professeurs préférés, et je m’en inspire pour guider mon entrainement ou ma compétition dans le bon sens.
 
 

 
C’est en accumulant les lectures de livres ou d’articles et en essayant tous ces exemples, sur le practice d’abord, puis en compétition, que je me suis fabriqué mon jeu. Ce n’est peut-être pas le plus complet, ni le plus beau, ni le plus efficace, mais au moins, il m’a rendu service de temps en temps pour remporter quelques tournois !
 
 

 
J’espère que vous prendrez autant de plaisir que moi à lire ce Golf pour les Nuls et que chacun d’entre vous y trouvera le petit truc en plus que tout golfeur cherche.
 
 

 
Je vous souhaite à tous une bonne lecture et surtout de bons moments sur les fairways.
 
 

 
 

 
Thomas Levet

 



Introduction
 
Bienvenue dans Le Golf pour les Nuls ! S’il s’agit du premier ouvrage sur le golf dont vous débutez la lecture, nous sommes à égalité. C’est en effet le premier ouvrage sur le golf que j’aie jamais écrit ! Ne vous faites pas de souci cependant. J’ai d’abord lu une quantité invraisemblable d’autres livres.
 
 

 
Mon sentiment premier en abordant l’écriture de cet ouvrage, vous l’avez sans doute partagé quand vous avez décidé d’apprendre golf. Je savais que je voulais écrire ce livre, mais je savais également que ce ne serait pas facile et que cela occuperait beaucoup de mon temps. Voulais-je réellement consacrer une grande partie de mes loisirs à une tâche aussi prenante ? Pourquoi pas ? Il y a longtemps que je n’ai rien donné à la société !
 
 

 
Et d’ailleurs, tout cela semblait très agréable. Ainsi va le golf.
 
Les idées-forces du livre
 
J’ai conçu ce livre pour les golfeurs de tout niveau. Bien que mes confrères sur le PGA Tour se contenteront sans doute de le parcourir pour voir si je sais encore construire une phrase, j’ose espérer que je peux offrir quelque chose même aux meilleurs golfeurs. Les amis avec lesquels j’ai appris ce sport sur le golf de San Luis Rey, dans le sud de la Californie, s’amuseront à déceler si mon ouvrage reprend certaines de leurs meilleures astuces. J’espère enfin que de nombreuses personnes qui n’ont jamais essayé le golf seront interpellées par le titre de l’ouvrage. Quel que soit votre profil, vous tenez entre les mains un livre amusant de temps à autre, rempli de conseils pratiques et offrant une large perspective sur un jeu très fascinant. Il vous servira pour le reste de vos jours sur les parcours.
 
 

 
Il ne s’agit cependant pas d’un livre d’apprentissage ordinaire. La plupart des ouvrages consacrés au golf que vous trouvez sont écrits par des joueurs ou des professeurs professionnels. Il en découle que ces livres se concentrent uniquement sur le swing du golf. En revanche, Le Golf pour les Nuls s’intéresse à bien d’autres choses que le swing. C’est le seul ouvrage que vous devriez avoir besoin de lire pour développer une dépendance à ce sport (consultez un bon docteur dès que vous sentez les premiers symptômes de dépendance et de frustration, ou dès que vous vous surprenez à parler tout seul après avoir manqué un coup. Ce sont des alertes. Rappelez-vous qu’au niveau médical, ce livre coûte moins cher qu’une consultation.)
 
 

 
Plus sérieusement, je suppose que la plupart d’entre vous ont déjà tâté du golf, ont déjà vu que cela leur plairait, et voudraient en conséquence aller plus loin. J’ai pu constater que la plupart des gens faisaient un essai avant de recourir à la pédagogie. Ce comportement a sans doute un rapport avec l’ego, un peu comme lorsque, perdu, l’on refuse de demander sa route parce que l’on ne veut pas reconnaître s’être trompé. Les gens veulent savoir s’ils peuvent y arriver seuls avant d’appeler au secours. Ce n’est qu’après cet appel à l’aide qu’ils admettent qu’ils ont perdu, mais cet aveu leur coûte.
 
 

 
Mon but est de vous amener plus loin que votre niveau actuel de jeu, sans avoir à recourir à d’autres livres. Le Golf pour les Nuls vous procurera les fondements solides qui non seulement vous permettront de devenir quelqu’un qui sait frapper une balle, mais également d’être un vrai golfeur. Il y a une différence énorme entre les deux, et vous allez vite la découvrir.

 
Pourquoi vous avez besoin de ce livre
 
Si la lecture des principes fondamentaux du swing ne vous a pas aidé, vous êtes dans le même cas que moi. Lorsque j’ai commencé à me produire sur des parcours de golf en 1974, j’étais plein d’ardeur et d’enthousiasme, mais les connaissances de base des mécanismes du swing me manquaient cruellement. Ce qui, dans une certaine mesure, était compréhensible. À cette époque, il n’existait pas beaucoup d’ouvrages techniques sur le golf. De nos jours, en revanche, la plupart des professionnels en activité ne se séparent plus de leur spécialiste attitré. Quand on pense à la quantité d’argent brassé par le milieu du golf professionnel, il n’est pas avisé de rester trop longtemps au milieu du gué !
 
 

 
Avant d’avoir pris la décision d’apprendre correctement à jouer, je me souviens que j’attachais une grande importance à ma préparation en essayant de trouver un swing qui me conviendrait. Une douce panique commençait à m’envahir environ dix minutes avant mon arrivée au premier trou. Le doute et l’angoisse me tenaillaient jusqu’au premier tee. Mon esprit s’emballait, essayant de s’imaginer quelle pensée de swing (l’aspect du swing qui consiste à entrer en méditation pour rester concentré) j’essayais désespérément de trouver. J’arrivais rarement à m’en sortir indemne. La plupart du temps, je me retrouvais abandonné avec une formule du style « garde ton coude gauche orienté vers le nord magnétique pendant la descente ». Bien sûr, cette action avait en général comme résultat un slice très peu esthétique qui envoyait la balle dans un petit tracteur d’entretien, pourtant soigneusement rangé à quinze mètres à droite du fairway.
 
 

 
J’ai pratiqué ce genre de swing pendant la plus grande partie du début de ma carrière. Je peux donc affirmer que je sais ce que c’est que de jouer sans connaissances ni fondement solides. Vous devez me croire, je suis bien plus heureux et j’ai beaucoup plus de plaisir maintenant que je sais ce que je fais.
 
 

 
Évitez de faire les mêmes erreurs que moi. Voici ce qui risquerait de vous arriver. Vous êtes en train de vous entraîner copieusement au swing dans le fond de la zone de practice. Parfois vous frappez la balle, parfois vous la manquez. Puis, si vous avez un minimum de capacités athlétiques et une bonne coordination entre l’œil et la main, vous commencez à vous améliorer. Les coups manqués (les whiffs) deviennent moins fréquents, et vous frappez la balle plus haut et plus loin. C’est à ce moment que vous atteignez vos limites. Vos progrès vont devenir de plus en plus laborieux, jusqu’à cesser. Vous vous retrouvez bloqué au niveau que vous ont permis vos talents naturels, et resterez ce type de golfeur jusqu’à la fin de vos jours.
 
 

 
Pourquoi ? Tout simplement parce que votre technique, ou plutôt votre manque de technique, ne vous permet pas d’aller plus loin. Vous pouvez très bien plafonner grâce ou malgré votre technique. Cela n’a aucune importance. Dans tous les cas, vous êtes comme un nageur dans une piscine remplie de gelée.
 
 

 
La raison pour laquelle je me sens apte à vous venir en aide est que j’ai fait des efforts considérables pour acquérir des connaissances pédagogiques relatives au golf. À l’époque où j’ai commencé à travailler pour la chaîne de télévision CBS, je ne savais pas encore grand-chose des mécanismes internes du swing. Pourtant, ce nouveau travail m’a poussé à apprendre. J’ai été amené à demander des conseils à certains des plus éminents professeurs. Si je voulais faire montre d’autorité en tant que commentateur aux yeux de millions de téléspectateurs, il me fallait en savoir un peu plus que la moyenne sur la manière d’amener le club sur la balle.
 
 

 
Ma soif de savoir m’a permis de retrouver quelqu’un avec qui j’avais grandi dans le sud de la Californie : Mac O’Grady a développé une connaissance du swing qui, à mon avis, est sans égale. Il a perfectionné sa méthode depuis 1983 avec une passion remarquable. Il en a résulté un modèle de swing qui a été testé et optimisé tant par lui-même que par les nombreux joueurs qui s’en sont inspirés. En cela, O’Grady est quelqu’un qui est respecté par la communauté du golf. J’ai eu la chance de pouvoir étudier avec lui. Je ne pourrai jamais le remercier assez pour sa patience et son amitié. Pourtant, je n’aborde aucun des modèles techniques de Mac dans mon ouvrage ; cette connaissance est réservée à des golfeurs plus avancés. Et comme personne ne m’a encore attribué l’étiquette de golfeur avancé, je vais m’en tenir aux principes fondamentaux.

 
Dans quel ordre lire ce livre
 
Vous pouvez lire ce livre en picorant à droite, à gauche. Il n’a pas été conçu pour être lu du début à la fin comme un roman. Si vous êtes un débutant total, commencez par lire le glossaire en fin d’ouvrage, pour découvrir le jargon autorisé du golf. Si vous êtes un peu dégrossi et avez besoin d’aide au sujet de certains points spécifiques de votre jeu ou de votre swing, vous trouverez les informations adéquates dans les Chapitres 6 à 12. Le reste de l’ouvrage vous aidera à passer du statut de novice à celui de golfeur véritable.
 
 

 
Comme le dit mon chef à CBS, Frank Chirkinian : « Le golf n’est pas un jeu ; c’est un mode de vie. Si c’était un jeu, quelqu’un s’en serait déjà rendu compte. »
 
 

 
Je souhaite que ce livre vous aide à apprécier cette pensée.

 
Comment ce livre est organisé
 
Cet ouvrage est structuré de sorte que vous puissiez progresser en douceur dans l’apprentissage du golf. Les débutants doivent se voir proposer des réponses à de nombreuses questions. J’ai organisé le livre pour que vous puissiez franchir chaque étape, une à la fois, et y revenir selon les besoins. Je vous souhaite un parcours agréable !
 
Première partie : Pour commencer - Non, on ne touche pas encore à la balle !
 
Vite, ma balle ! Vite, mon club !
 
 

 
Attendez une minute ! Vous devez d’abord savoir de quoi il retourne. Il vous faut des clubs. Il vous faut savoir comment frapper la balle. Vous pouvez même avoir besoin de prendre une première leçon pour vérifier que ce jeu vous convient et pour mieux choisir les clubs de golf adaptés à votre morphologie. Cette partie vous aidera à acheter votre équipement et vous proposera quelques idées concernant les différents terrains de golf sur lesquels débuter.

 
Deuxième partie : Tout est une question de swing
 
Cette partie vous mène à l’essentiel, en détaillant les mécanismes du swing de golf et la préparation mentale correspondante. Nous verrons également le petit jeu (près du trou), qui détermine fréquemment le score. Je vous montrerai comment réussir à si petite distance, et comment s’échapper des bunkers (zones de sable). Nous verrons également les coups difficiles, et comment s’en sortir quand le temps devient mauvais. Vous développerez de nombreuses fautes dans votre vie de golfeur, nous aborderons ici les plus fréquentes (rassurez-vous : avoir acheté ce livre n’en est pas une).

 
Troisième partie : Osez jouer en public
 
Cette partie donnera la touche finale à votre éducation de golfeur. Vous verrez comment ont été établies les règles et comment vous conduire sur le terrain. Vous apprendrez surtout ce qu’il est bien de faire ou de ne pas faire pour respecter l’étiquette. Après avoir lu cette partie, vous pourrez sans crainte déambuler sur n’importe quel terrain de golf en ayant l’air de savoir ce que vous faites.

 
Quatrième partie : Le golf en dehors des parcours
 
C’est un des grands malheurs de la vie que de ne pas pouvoir être toujours sur les terrains de golf. Dans cette partie, je montrerai à tous les mordus où ils peuvent trouver les meilleures informations.

 
Cinquième partie : La partie des Dix
 
Une sélection des meilleurs ou des pires sujets qu’il m’a semblé utile de vous faire partager.

 
Sixième partie : Annexe
 
Le monde du golf possède son propre langage et ses lieux de culte. L’Annexe présente la plupart des termes qu’il va vous falloir ajouter à votre vocabulaire.


 
Les icônes utilisées dans ce livre
 
Nous avons prévu une série de panneaux indicateurs pour vous guider dans le labyrinthe de l’apprentissage du golf. Prenez l’habitude de reconnaître ces icônes. Elles permettent de mettre en valeur des conseils et des mises en garde.
 
[image: Illustration]Ceci est une alerte.
 
[image: Illustration]Cette icône distingue un piège à éviter.
 
[image: Illustration]Cette icône désigne une information qui peut facilement vous permettre d’améliorer votre jeu.
 
[image: Illustration]Tenez compte de ces remarques ou je ne vous adresse plus la parole.
 
[image: Illustration]Utilisez les expressions ainsi désignées et vous serez compris par les bipèdes à pantalon à carreaux.
 
[image: Illustration]Cette information va faire travailler vos neurones. Prévoyez deux aspirines et un peu de temps libre.
 
[image: Illustration]Cette icône désigne une information suffisamment importante pour être répétée.


 



Première partie
 
Pour commencer - Non, on ne touche pas encore à la balle !
 
[image: Illustration]

 
« Mon prof de golf est également psychiatre. 
Je joue toujours aussi mal, mais je sais dorénavant 
que c’est la faute de mes parents. »
 
 

 
 

 
Dans cette partie…
 
 

 
 

 
Cette partie vous propose de découvrir le côté zen du golf : Pourquoi ce sport a-t-il été inventé ? Quel esprit pervers a pu imaginer quelque chose d’aussi innocemment difficile ? Ce jeu n’a pu être inventé que par quelque démon sorti tout droit des enfers ! Nous allons voir ce qu’est un terrain de golf et comment acheter les clubs, les vêtements et les accessoires qui vous donneront l’air d’un vrai pro.
 
 

 
Je vous montrerai comment apprendre à jouer, où prendre des leçons et comment survivre à ces leçons. Nous ferons un tour d’horizon, en commençant sur le drive pour finir par un circuit complet sur 18 trous, sans oublier l’étape sacrée du golf, le 19e trou qu’est le Club House. Soyez prêt. C’est à vous de jouer !
 





Chapitre 1
 
Qu’est-ce que le golf ?
 
 

 
Dans ce chapitre : 


 
	[image: Illustration] Le sport le plus difficile du monde
 
	[image: Illustration] Le but du jeu
 
	[image: Illustration] Un parcours de golf typique


 
 

 
Le golf est un jeu simple. Vous avez toute une série de clubs et vous avez une balle. Il suffit de frapper la balle avec un club pour l’amener tour à tour dans une série de trous qui ont été prévus au beau milieu d’une vaste pelouse très bien entretenue. Une fois que vous avez atteint le 18e trou, il ne vous reste plus qu’à vous rendre au bar et à raconter des mensonges énormes à toutes les personnes avec lesquelles vous n’avez pas joué ce jour-là. Si vous êtes comme la plupart d’entre-nous, vous pratiquez le golf pour vous détendre et prendre un bon bol d’air. Si vous êtes aussi fort que Tiger Woods, Arnold Palmer, Jack Nicklaus ou Greg Norman, vous gagnez en plus beaucoup d’argent pour visiter la campagne.
 
 

 
Évidemment, il faut surmonter quelques difficultés. Winston Churchill disait que le « golf est un jeu débile joué avec des accessoires absolument inadaptés à l’objectif », et il faut bien avouer que ce jeu n’est pas aussi simple qu’il y paraît.
 
Le sport le plus difficile du monde
 
Je crois que le golf est le sport le plus difficile du monde pour deux raisons essentielles : 


 
	[image: Illustration] La balle ne se déplace pas toute seule.
 
	[image: Illustration] Vous disposez d’environ trois minutes entre deux coups.


 
Autrement dit, vous ne pouvez pas vous contenter de réagir à la balle, comme c’est le cas dans la plupart des autres sports. Un ballon de foot est passé d’un joueur à l’autre, frappé, arrêté, et déplacé d’un côté à l’autre du terrain. Au tennis, il vous suffit de trouver la trajectoire de la balle avec votre raquette. En revanche, une balle de golf attend patiemment que vous décidiez de son destin.
 
 

 
Dans la plupart des sports de balle, vous ne disposez que d’un bref instant pour réagir. Ce sont vos capacités athlétiques naturelles qui font la différence. Vous jouez en fonction des déplacements de la balle. Dans le golf, vous devez réfléchir à ce que vous allez faire pendant longtemps. Et la pensée peut étouffer l’âme et engorger l’esprit. En fait, le golf serait déjà un peu moins difficile si la balle pouvait bouger un peu d’elle-même et si vous étiez sur patins à roulettes.

 
Les buts du jeu
 
Pour simplifier, le but du golf consiste à envoyer la balle dans chacun des 18 trous en utilisant le moins de coups possible, et ce, grâce à un choix de 14 clubs. Une fois que vous avez envoyé la balle dans tous les trous, vous additionnez vos scores, et le chiffre s’avère en général toujours trop élevé. Plus le score est faible, plus vous êtes bon joueur. Voilà le golf. Voilà le but.
 
 

 
L’intérêt du jeu est lié au voyage. Pendant que vous jouez, vous essayez d’imaginer un plan pour amener la balle dans le trou en un minimum de coups. De nombreux facteurs extérieurs et d’encore plus nombreux facteurs internes vont rendre cette opération très palpitante.
 
[image: Illustration]Le meilleur conseil que je puisse vous donner est de prendre votre temps, de décider calmement et de ne jamais frapper un coup sans être totalement concentré. En effet, le golf est un jeu dans lequel vous devez être totalement concentré et détaché de votre ego. Couvrez-vous de l’habit monastique, tout du moins pendant la durée du parcours ! Ce sport vous pose, en effet, de terribles défis. Vous êtes seul juge de vos talents et de vos possibilités. C’est vous seul qui décidez de ce qui va réussir ou échouer : choisirez-vous de passer par-delà l’étang ou de rejoindre le green qui se trouve à quelque 200 mètres ?
 
 

 
La Figure 1.1 donne un exemple de la manière dont vous pouvez planifier votre action. Vous commencez dans la zone de départ pour rejoindre la position A. Si la balle peut aller à 200 mètres et si un trou d’eau vous nargue sur la gauche, ne tentez pas l’impossible et poursuivez tout droit. Rejoignez la position B, puis atteignez le green en position C. Votre meilleure arme est de savoir gérer votre jeu. Exploitez vos talents et explorez le jeu fascinant qui consiste à faire progresser une balle à travers le dédale de votre représentation mentale du parcours. Bienvenue dans mon cauchemar !
 
Figure 1.1 : Ne soyez pas trop ambitieux ; jouez le jeu une étape à la fois.

 
[image: Illustration]

 
Tout est dans le score. Comme nous le verrons dans le Chapitre 9, la plupart des différences de scores se produisent à moins de 100 mètres du trou. Si vous parvenez à économiser des coups dans cette zone sensible, votre score sera meilleur que celui des joueurs dont le seul but dans la vie consiste à frapper la balle pour l’envoyer le plus loin possible. Vous devez donc soigneusement perfectionner vos putts, votre jeu de sable et votre petit jeu, au moins deux fois plus que votre drive (jeu de départ). Vos efforts seront récompensés en fin de parcours et ce seront vos amis qui devront vous féliciter.

 
Un parcours de golf typique
 
[image: Illustration]La plupart des parcours de golf possèdent 18 trous. Les demi-parcours n’en possèdent que 9. Le 1er trou est celui du bar du Club House, l’endroit où, devant un bon verre, vous pouvez réfléchir au parcours que vous venez de faire. Voyez l’Annexe A pour tous les problèmes de jargon.
 
 

 
Quelle est la longueur moyenne d’un parcours ? La plupart vont de 5 à 6,5 kilomètres. Certains parcours monstres sont même plus longs, mais je vous conseille de les laisser aux grands spécialistes que l’on voit à la télévision. Commencez par des parcours faciles et travaillez votre jeu.
 
 

 
Les trous peuvent être des par-3, des par-4 ou des par-5. Le terme par indique le nombre de coups nécessaires à un joueur de niveau correct pour réussir le trou. Ainsi, sur un trou par-5, le jeu normal consiste à faire un coup long, drive, deux coups moyens et deux putts. L’approche en deux putts est le standard sur tous les greens.
 
[image: Illustration]Trois putts font un de trop. Un putt donne un bonus. Vous pouvez en conclure que, dans un parcours équilibré, la moitié des coups concerne le petit jeu sur le green. Vous comprenez donc que le putt est une étape importante. Je l’aborderai dans le Chapitre 8.
 
 

 
Il est évident qu’un trou en par-5 est plus long qu’un trou en par-4 (deux swings et deux putts), lui-même plus long qu’un par-3 (un swingg et deux putts). Les règles du golf indiquent qu’un trou en par-3 a une longueur maximale de 250 yards (228,5 mètres), qu’un par-4 a une longueur de 250 à 475 yards (de 228,5 à 434,15 mètres), avec des difficultés topographiques. Un par-5 correspond à tous les trous plus longs.
 
 

 
Aux États-Unis, la plupart des parcours offrent un total de 72 au niveau du nombre de par. Cette valeur correspond à dix trous en par-4 (soit 40), quatre trous en par-3 (soit 12) et quatre trous en par-5 (soit 20). Vous pouvez cependant trouver des parcours dont le total de par s’étend de 62 à 74. Ils sont tout aussi valables.
 
 

 
Voilà pour la vue générale. Vous disposerez souvent de plusieurs zones de départ (là où sont placés les tees), ce qui vous permet de jouer le trou avec différentes longueurs. La grande majorité des trous possèdent quatre zones de départ. J’ai même visité des parcours qui en avaient jusqu’à six pour un seul trou. Ce n’est pas une mince affaire que de choisir d’où partir. Les différentes zones de départ peuvent être aisément reconnues par le codage des couleurs des tees qui correspondent à différentes longueurs. Le tee de couleur jaune correspond à la plus grande longueur ; il est réservé aux bons amateurs et aux professionnels. Le tee bleu est légèrement moins loin mais reste difficile. Les compétitions sont jouées depuis cette couleur. Les tees blancs correspondent au jeu quotidien et sont le refuge des débutants. Restez dans la zone des tees blancs tant que vous n’êtes pas sûr de vous. Pour finir, les tees rouges sont ceux qui correspondent normalement au sexe féminin, mais j’ai rencontré beaucoup de joueuses qui partaient du même tee que moi.
 
 

 
Mais voilà que j’entre trop dans les détails. Nous verrons où jouer dans le Chapitre 5. Voyons d’abord comment s’équiper.


 



Chapitre 2

L’équipement

 


Dans ce chapitre :



	[image: Illustration] Le choix des balles de golf

	[image: Illustration] Acheter des clubs

	[image: Illustration] Le choix du club approprié à chaque coup

	[image: Illustration] Pour être vêtu comme un grand golfeur

	[image: Illustration] Les petits accessoires



 


Le golf a beaucoup changé depuis un siècle, surtout en ce qui concerne l’équipement. Le jeu lui-même a peu évolué, mais les accessoires qui permettent d’aller du tee au green pour atteindre le trou ne ressemblent plus aux objets primitifs qu’utilisaient des gens comme Young Tom Morris (un des grands pionniers du golf) et ses confrères écossais à la fin du XIXe siècle. Bien sûr, dans les temps anciens, les équipements portaient des noms plus romantiques : Niblick, Brassie, Spoon, Driving-iron, Mashie et autres Mashie-Niblick sont bien plus agréables à l’oreille que fer-9, bois-2, bois-3, fer-1 ou fer-7. Mais l’équipement de golf actuel est beaucoup plus fiable et plus efficace.

 


Les anciens joueurs écossais (les « Worthies ») utilisaient des clubs à manche de bois, plus exactement en noyer. Pris séparément, ces clubs pouvaient être excellents, mais il était rare d’en trouver une douzaine au comportement homogène.

 


Par ailleurs, le grand Bobby Jones, qui a eu l’occasion de jouer avec des clubs à manche de bois (les manches en fer n’ont été autorisés par la USGA – United States Golf Association – qu’en 1924), a bien connu ce problème consistant à trouver des manches identiques. Des années après qu’il s’est retiré de la compétition, on lui a demandé de prêter ses vieux clubs pour leur faire passer une série de tests complexes afin de voir en quoi ils étaient harmonisés. Vous devinez que les clubs étaient effectivement très similaires. Jones avait réussi, sur une longue période, à construire sa série de clubs. Pourtant, un club, le fer-8, était vraiment différent des autres, notamment au niveau du manche. Cette différence n’a pas surpris notre grand homme lorsqu’elle lui a été scientifiquement révélée : « J’ai toujours eu des problèmes avec celui-là. »

 


De nos jours, vous n’avez plus aucune excuse pour utiliser un équipement mal adapté à votre swing, votre corps et votre manière de jouer, car vous disposez d’une masse d’informations suffisante pour vous aider à choisir celui qui convient le mieux. Le but de ce chapitre est justement de vous permettre de trouver votre chemin dans le labyrinthe des statistiques et de la terminologie.

Choisir ses balles de golf

Parmi les nombreuses et les plus importantes évolutions techniques dans le golf, il faut compter celle qui concerne les balles. Il n’est d’ailleurs pas fortuit que deux associations, l’une américaine (United States Golf Association, USGA) et l’autre britannique (Royal & Ancient Golf Club, R&A) montrent une grande vigilance quant à la distance maximale qu’une balle de golf homologuée peut parcourir. Si ce contrôle n’existait pas, les parcours de golf se résumeraient à des séries de pitsch et de putt (une approche puis un trou). Nous passerions tout notre temps à éviter le score de 50.

[image: Illustration]En guise d’illustration, voici les contraintes qu’impose l’USGA aux fabricants de balles de golf que sont Titleist, Maxfli et d’autres : 



	[image: Illustration] Taille : Le diamètre minimal d’une balle de golf est de 1,68 pouces (soit, 4,26 cm) mais le diamètre maximal n’est pas limité. Cela dit, vous ne pouvez pas espérer faire aller plus loin une balle plus grosse. Je n’ai personnellement jamais vu une balle dont la taille dépassait le diamètre minimal.

	[image: Illustration] Poids : Le poids maximal d’une balle est de 1,62 once (soit environ 46 g).

	[image: Illustration] Vélocité : L’USGA possède une machine qui sait mesurer la vélocité d’une balle. Une balle ne doit pas dépasser 250 pieds (76,20 m) par seconde dans une atmosphère à 75 °F (soit 23,9 °C), et cela avec une tolérance de 2 %. Voilà de quoi s’assurer que l’on ne risquera pas, un jour de grand swing, de mettre sa balle sur orbite !

	[image: Illustration] Distance : C’est le paramètre essentiel. Une balle frappée par la machine à lancer de l’USGA (affectueusement appelée « Iron Byron », d’après Byron Nelson) ne doit pas aller à une distance supérieure à 280 yards (soit environ 256 m). La règle acceptant une tolérance de 6 %, nous obtenons un maximum de 296,8 yards (soit environ 271 m). Nous conseillerons donc à cette Iron Byron de prendre des cours avec John Daly, qui envoie régulièrement ses balles à plus de 300 yards (274 m) !



Au-delà de la rigueur des règles, un simple coup d’œil à la section Balles d’un magasin de golf vous laissera rêveur devant la diversité de marques et de modèles. En y regardant de plus près, les balles se rangent dans deux catégories principales : celles qui vont plus loin que les autres (d’après le fabricant) et celles qui sont plus précises que les autres (toujours d’après le fabricant).

 


Ne vous laissez pas déborder ! Sachez simplement que les balles de golf peuvent être fabriquées selon trois procédés : une pièce, deux pièces ou trois pièces. Vous pouvez oubliez les balles en une pièce, qui deviennent vite inutilisables et ne conviennent qu’au dégrossissage du swing. Il ne reste plus qu’à choisir entre deux et trois pièces.

 


En fait, le choix est très simple, et vous n’avez pas besoin de chercher à savoir pourquoi telle balle est en trois pièces et quelles sont les matières utilisées. Laissez cela aux techniciens du sport…

[image: Illustration]Commencez par des balles en deux pièces. Les balles en trois pièces avec enveloppe en balata sont déconseillées aux débutants. Le balata est une matière caoutchouteuse qui permet d’obtenir un contrôle précis de la balle, ce qui n’est pas vraiment le souci principal du novice. En outre, elle est plus sensible aux coupures et aux rayures qui se produisent surtout lorsque vous ne frappez pas bien au centre de la balle. Lorsque vous aurez rendu dix balles de ce genre inutilisables dans un même parcours, votre portefeuille commencera à vous rappeler à l’ordre !

 


Bref, à moins d’être plein aux as, optez sans hésiter pour des balles en deux pièces à enveloppe en surlyn (un matériau synthétique développé par Dupont de Nemours). La plupart des bons amateurs (avec un handicap limité à deux chiffres) n’utilisent que ce type de balles. L’enveloppe en surlyn est moins fragile, et la balle restitue moins d’effet. C’est l’une des raisons pour lesquelles les grands golfeurs les délaissent. Tant que vous n’aurez pas atteint leur niveau, les balles à enveloppe en surlyn conviendront parfaitement. Du reste, elles vont légèrement plus loin que celles à enveloppe en balata.

 


Les balles sont disponibles en trois degrés croissants de compression (de dureté) : 80, 90 ou 100. À mes débuts, je croyais qu’une balle de 100 irait forcément un peu plus loin. C’est faux : les trois compressions produisent la même distance. Le choix est purement une question de préférence personnelle dans le toucher.

[image: Illustration]Personnellement, j’utilise des balles de 90 de compression (Titleist Professional). J’ai ainsi un contact un peu plus doux qu’avec des balles de 100 pour mes chips et mes putts, sans pour autant subir la mollesse des balles de 80. Prenez du recul face aux efforts marketing des fabricants de balles. Il y a à prendre et à laisser. Les seules choses que vous devez bien connaître, ce sont vos tendances de jeu et vos besoins.


Choisir ses clubs

Le choix des clubs peut être très simple ou très difficile, et cela ne dépend que de vous. Vous pouvez vous rendre dans le plus proche magasin, sans reculer devant l’absence totale d’un professionnel pour vous conseiller, acheter la première série de clubs en promotion et foncer sur le parcours voisin. Vous pouvez aussi acheter vos clubs d’occasion. Sinon, vous pouvez tenir compte des conseils des experts dans votre entourage. Toutes ces approches ont un certain intérêt, mais les chances de trouver ainsi la série de clubs la plus adaptée sont minces. De nombreux paramètres sont en effet à considérer : manche, poignée, angle et matière de la tête, etc.

 


Cela dit, il y a peu de temps encore, les golfeurs restaient très simples dans leurs achats. Tout au plus distinguait-on un joueur expérimenté au fait qu’il soupesait un peu le club pour savoir s’il lui convenait. Ce n’était pas vraiment une approche scientifique.

 


Si vous êtes débutant, vous ne devez pas oublier qu’il vous reste à vérifier que ce sport vous plaira. Commencez donc par louer vos clubs, presque tous les parcours offrent cette possibilité. Après avoir ainsi frappé quelques balles, vous saurez s’il vaut la peine d’investir dans une série de clubs.

Commencez par une série de transition

Si vous êtes encore dans la phase initiale d’apprentissage et avez utilisé des clubs de location pendant cette période, vous pouvez passer à une série de clubs pour assurer la transition vers des clubs bien adaptés. Vous êtes encore en apprentissage, et vous n’avez pas encore assez d’éléments pour prendre les décisions appropriées quant à votre équipement. Sur un parcours, vous pouvez rencontrer une personne qui désire vendre sa série ou qui connaît quelqu’un dans ce cas. Voyez aussi les ventes de matériel d’occasion, éventuellement les brocantes, et, si vous êtes équipé en informatique, jetez un oeil sur Internet. Vous pouvez vous prendre au jeu et finir par connaître tout ce qui existe sur le marché. Mais pour l’instant, évitez d’acheter des clubs trop sophistiqués, le temps viendra où les investissements sérieux se justifieront.

[image: Illustration]Essayez toutes sortes de clubs : manches en acier, en graphite (plus légers et donc plus faciles à faire swinguer), tête forgée, à cavité postérieure, etc. Vous disposez d’un vaste choix ; aussi, profitez justement de cette phase expérimentale que vous traversez.

 


N’ayez pas peur de demander des conseils à vos collègues sur les parcours. C’est ce que je fais à chaque fois qu’un nouveau produit apparaît sur le marché. Faites-vous prêter des clubs, c’est la seule manière de savoir s’ils vous conviennent. Si ce n’est pas le cas, ayez la politesse de ne pas dire à leur propriétaire que ce sont de mauvais clubs ! Les bonnes manières du golf (l’étiquette) ne souffrent pas de ce genre de conduite. Dites simplement que ces clubs semblent avoir un comportement qui vous est peu familier.



Les critères de choix des clubs

La recherche des clubs les mieux adaptés est devenue une activité florissante. Sachez que les amateurs disposent des mêmes informations que les professionnels pour étayer leurs choix. Voici les paramètres essentiels qui font un club de golf : 



	[image: Illustration] La poignée (grip) : Considérez d’abord le diamètre de la poignée, c’est votre point de contact. Un diamètre trop faible amplifie les mouvements de rotation parasite des mains pendant le swing, mais un diamètre trop fort a tendance à rigidifier la prise. Le bon diamètre est celui qui permet à l’index et à l’annulaire de la main gauche de presque toucher la base du pouce.

	[image: Illustration] Le manche (shaft) : Ce critère se rapporte à votre taille et à votre force. Si vous êtes très grand, il vous faut des manches plus longs (et sans doute plus rigides).
 Étudiez le bruit de votre swing. Si vous swinguez en puissance, le club fendant l’air en émettant un gros feulement et se courbant presque comme une canne de lancer, il vous faut des manches très rigides. Si le bruit est très discret, vous pourrez choisir des manches standard (regular). Entre ces deux extrêmes se placent les manches semi-rigides (medium-stiff) et rigides (stiff).


	[image: Illustration] L’angle de tête (loft) : C’est l’angle que fait la face de frappe avec la verticale lorsque le club pend verticalement entre deux doigts. Si vous êtes par exemple sujet aux coups en slice (départ trop à gauche avec effet l’amenant trop à droite), vous pouvez prendre des clubs avec un angle de loft inférieur à la normale (ou même avec une tête offset) afin de réduire cet effet néfaste.

	[image: Illustration] La taille de la tête : De nos jours, trois tailles de tête sont offertes (standard, midsize et oversize). Les grosses têtes pardonnent plus au débutant.

	[image: Illustration] Le matériau : Les golfeurs expérimentés, qui savent frapper la balle avec précision, utilisent des fers forgés. Pour les joueurs de niveau moyen, les clubs à cavité postérieure offrent une plus grande surface d’impact correct (sweet-spot). Enfin, les bois-métal offrent une plus grande surface d’impact.



Plus la surface d’impact correct est grande, plus tolérant est le club par rapport à l’imprécision du coup.

 


L’extrême sophistication technique de l’offre commerciale fait ressembler l’achat d’une série de clubs à celui d’un micro-ordinateur : ce que vous achetez maintenant sera dépassé dans six mois ! Les modes changent en permanence. Gardez la tête froide et faites un achat raisonné. Dès que vous avez trouvé une série qui vous convient et avec laquelle vous sentez que vous parvenez à progresser, n’en changez plus. Il n’est pas facile de retrouver un tel équilibre. Laissez vos mains graver leurs empreintes sur une série de clubs.

Construire ses clubs en kit

Vous pouvez vous prendre au jeu et devenir un véritable spécialiste des clubs de golf. Certaines sociétés proposent toutes les pièces détachées qui vous permettent de construire vos clubs vous-même. Il faut bien sûr faire quelques recherches d’abord. Au vu du succès de sociétés telles que Golfsmith, il semble que de nombreuses personnes se construisent leurs propres clubs. A priori, c’est un gain d’argent par rapport aux clubs prêts à jouer.

 


Cela dit, la construction de ses propres clubs demande des efforts et un peu de talent. Le choix de pièces est immense : bande rugueuse pour les poignées, solvants, pinces, colle époxy, outil pour tronçonner la tige ou rallonges et toutes sortes de têtes, de poignées et de manches prêts à monter. Il suffit de savoir ce que vous voulez. Si nécessaire, procurez-vous un ouvrage ou une bande vidéo sur le montage des clubs. Qui sait, vous pourriez bien devenir quelqu’un de pointilleux pour l’optimisation des clubs de golf !
[image: Illustration]
Dix questions à poser en achetant ses clubs


	Peut-on suivre un programme d’essai des clubs ?
 Consultez la section locale de la fédération de golf pour savoir si un tel stage est disponible. Une fois que vous avez commencé à jouer et savez que vous voulez continuer, l’achat des clubs est votre plus grosse décision. Une période d’essai est donc tout à fait conseillée avant de dépenser plusieurs centaines d’euros.


	Combien ça coûte ?
 N’ayez pas peur de demander. Un programme d’adaptation de clubs peut être assez onéreux et dépasser votre budget. À vous de voir combien vous pouvez investir.


	Quelle longueur de manche choisir ?
 La morphologie des personnes est assez variable ; des gens de petite taille ont de grands bras, et l’on trouve aussi des géants aux bras courts. De plus, l’adresse au golf (la manière de se tenir pour frapper) varie énormément d’une personne à l’autre, sans relation absolue avec la morphologie. Les manches doivent donc s’adapter. C’est la que les professionnels de la FFG peuvent vous aider, car ils ont acquis une grande expérience au contact de nombreux golfeurs.


	Quelle valeur d’angle choisir pour le lie ?
 Le lie est l’angle entre le manche et la semelle de la tête. Voici la règle générale : si l’angle de votre swing tend à être assez vertical (le bras gauche va très haut dans la montée du backswing), vous choisirez des clubs à angle lie fermé (plus proche de l’angle droit). Si votre swing est plat (bras gauche peu élevé dans le backswing), le lie des clubs devra être plus ouvert. Notez que l’on appelle aussi lie l’angle que fait la semelle avec le sol au moment de l’impact. Cet angle-là se règle par un changement d’adresse de votre part et non de matériel.


	Quel diamètre de poignée choisir ?
 Nous en avons déjà parlé : si vous avez tendance à faire des slices, prenez un diamètre de poignée inférieur pour faire travailler davantage vos mains. Choisissez des poignées plus grosses si vous souffrez de hook (défaut inverse).


	Quel matériau choisir pour la poignée (cuir, corde, caoutchouc) ?
 Le cuir est le matériau le plus cher et le plus difficile à entretenir. Il est réservé aux grands joueurs. Au débutant, je recommande la poignée tout caoutchouc, à remplacer chaque année si elle est utilisée une fois par semaine.
 Personnellement, j’utilise une combinaison de corde et de caoutchouc. Cela me donne une meilleure tenue par temps chaud. Dans la mesure où des cals se sont formés dans mes mains, le frottement de la corde ne me gêne plus.


	Quel genre de matériau choisir pour la tête (acier moulé, formé, à cavité, de grande taille) ?
 Le meilleur conseil que je puisse donner à un débutant est celui-ci : choisissez des clubs moulés à cavité postérieure et de taille supérieure à la normale. Vous devez me faire confiance, car je n’ai pas assez de place pour développer mes arguments ! 


	Doit-on opter pour des matériaux ultramodernes pour les manches (bore, titane ou graphite) ou bien l’acier suffit-il ?
 Les manches en acier sont les moins onéreux. C’est donc surtout une question de budget. Voyez si vous pouvez essayer ces manches de science-fiction pour juger du progrès qu’ils promettent. Sachez que l’acier reste tout à fait valable et qu’il conserve la faveur de la plupart des golfeurs.


	Quel type de putter choisir : à manche centré, décalé, (offset), long ?
 Vous pouvez facilement tester un putter sur les parcours en demandant au professionnel sur place. Demandez aussi à vos camarades de jeu de tester les leurs.


	Faut-il insister pour essayer avant d’acheter ? 
 Absolument. La plupart des vendeurs accepteront sans problème que vous testiez des clubs pendant un parcours. Et rien de tel qu’un essai en situation pour emporter la décision.





Des clubs en quantité limitée

Jusqu’en 1938, les règles ne limitaient pas le nombre de clubs qu’un joueur pouvait emporter sur le parcours. Depuis cette date, le nombre maximal est de quatorze clubs. En revanche, aucune règle n’indique quel style de clubs doit constituer la série. Vous pouvez ainsi composer votre panoplie selon vos points forts et vos faiblesses.

[image: Illustration]Je vais supposer que vous allez opter pour la composition standard suivante : un driver, un fer-3, un putter et tous les fers de 4 à 9. C’est la composition de base la plus répandue, et elle vous laisse cinq clubs de complément. La sélection de ce complément suppose de savoir d’abord à quelle distance portent vos coups. Une fois cette portée connue, vous pourrez compléter la composition de base à bon escient. Notez qu’il faut surtout compléter dans les clubs du petit jeu (clubs d’approche du trou).

[image: Illustration]Je recommande de choisir trois wedges/sand wedges avec des angles de loft différents. Je choisis les miens pour obtenir une portée de 115 m avec le pitching wedge, de 100 m avec le sand wedge et de 75 m avec le lob wedge. L’écart de portée entre les trois reste ainsi négligeable. Si je n’avais choisi que le 115 et le 75, je me serais mis dans une position embarrassante devant une distance de 90 m. Il m’aurait fallu imaginer sur le tas un swing retenu, ce qui n’est pas chose facile, d’autant plus sous la pression de la compétition. Les swings sont toujours préférables pour jouer à pleine puissance.

 


Faisons nos comptes : nous arrivons à douze clubs, et il nous reste deux possibilités. Je recommande au moins d’emporter un bois lofté, voire deux. En effet, les fers à petit chiffre pardonnent difficilement l’imprécision. Ne soyez pas trop rude envers vous-même. Prenez un bois-5 et un bois-7. Ce sont des clubs qui vous permettent aisément d’envoyer la balle dans les airs, bien mieux qu’un fer-2.


À chaque club sa distance

Le Tableau 2.1 résume les distances atteintes en moyenne par un golfeur de niveau intermédiaire avec chaque type de club. Le meilleur moyen pour connaître la portée d’un club consiste à frapper une cinquantaine de balles avec. Éliminez ensuite les cinq coups les plus longs et les cinq les plus courts, puis faites la moyenne des portées des coups restants. Vous obtenez ainsi votre distance moyenne pour un club. C’est cette valeur qui vous permettra de choisir sans hésiter le club adapté à chaque situation.
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